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EN l’espace d’une se-maine, les élèves du lycéefrançais Victor Hugo, sin-gulièrement ceux desclasses de 6e et de Se-conde, ont vécu une ex-périence initiatiqueartistique et culturellequi restera longtempsgravée dans leurs mé-moires. Visites de mu-sées par web conférenceet par contact direct lesont instruits sur les artspremiers.C’est dans le cadre dutravail amorcé par lesprofesseurs d’histoire-géographie  et d’artsplastiques de cet établis-sement et leurs élèvessur la dimension du mys-tère qui entoure lesmasques sacrés enAfrique et la culture desreliquaires que, récem-ment, une web confé-rence a été organisée àleur intention. Les élèvesont ainsi découvert, endirect, l’exposition «Les
Forêts natales, arts
d’Afrique équatoriale at-
lantique» du Musée duQuai Branly Jacques Chi-rac, au cours d’une visiteorganisée en visioconfé-rence et en interactionavec une guide conféren-cière du grand musée pa-risien.Un défi technologique

Les apprenants découvrent les arts premiers
Éducation/Lycée Victor Hugo

FAE
Port-Gentil/Gabon

Les élèves de 6e étaient également de la partie.

Ph
o
to

 :
 S

id
o
ni

e
 A

m
b

o
ng

ui
la

Les élèves de Seconde du lycée Victor Hugo contemplant 
des objets d'art.
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Serge Ndao, le conservateur du musée municipal.

Ph
o
to

 :
 S

id
o
ni

e
 A

m
b

o
ng

ui
la

ILS soutiennent qu’ils nesont pas en grève illimitée,préférant parler d’unesuspension du travaildans toutes les juridic-tions du Gabon. Dans tousles cas, à Port-Gentil no-tamment, les magistratsgabonais n’ont toujourspas repris le chemin dutravail.Selon une source qui a re-quis l’anonymat, le Syndi-cat national desmagistrats du Gabon (Sy-namag) maintient sonmouvement déclenché àl'issue de son assembléegénérale tenue à Libre-ville, le 13 décembre2017. Et cela se ressentdans la capitale écono-mique. Qu’il s’agisse de lasalle d'audience civile etcommerciale, de la salled'audience correction-nelle ou de la salle d'au-dience de la Cour d'appel,le Palais de justice n’a tou-jours pas repris son fonc-tionnement habituel. Ici,on attend la décision de la

base.Si l’on s'en tient auxconclusions du rapport del'assemblée générale deLibreville, la grève des ma-gistrats ne prendra fin quesi Francis Nkea Ndzigue,actuel ministre d'Etat encharge de la Justice, rendson tablier ou s’il est mutéà la tête d’un autre dépar-tement ministériel. «Nous
ne comptons pas reculer»,assure notre interlocuteur.En effet, c'est indigné parles propos tenus par lemembre du gouverne-ment précité à l'endroit del'appareil judiciaire gabo-nais, dans l'affaire Waghe Ayouba, où Francis Nkea,avocat de formation, trai- tait les magistrats de "cor-

rompus", que le Synamag

avait lancé son mouve-ment. Le ministre avaittenu ces propos à l'occa-sion d'un point de pressedonné à Libreville, le 8 dé-cembre de l’année der-nière. Les magistratsauraient même menacéd'ester en justice. Cette grève générale n'estpas sans conséquencepour les justiciables, enparticulier ceux dont lesaudiences étaient déjàprogrammées, mais fina-lement suspendues, pournombre d’entre elles; ducôté des unités de policejudiciaire, premiersmaillons de la chaîne judi-

ciaire au Gabon, l’on faitétat d'une accumulationde personnes en garde àvue.Dans un entretien accordérécemment à la presse, laprésidente de l'Ong "LaVoix des Oubliés", Me So-lange Yenou, a aussi attirél'attention sur les consé-quences dramatiques quepourrait avoir le mouve-ment qui perdure sur lesdétenus. S'inquiétant no-tamment que «les êtres hu-
mains qui croupissent dans
les geôles ne soient assimi-
lés à du bétail en cage.»Pour elle, la situation ac-tuelle est préoccupante,en raison de la surpopula-tion des prisons qui s’ac-compagne de plusieursmaux comme l’insuffi-sance constatée au niveaude l’alimentation. Sur lesréseaux sociaux, circulentdes images montrant desdétenus en train de faire lacuisine à la grande maisond'arrêt de Libreville. L'on espérait que le procu-reur de la République et leministre de la Justice seprononceraient sur ceséléments. Mais rien n'a étéfait dans ce sens. Dumoins jusqu'à ce jour.

Les magistrats toujours en grève
Justice/Front social

CNE
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Sur cette affiche, le message des magistrats.
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Le Palais de justice de Port-Gentil ne fonctionne
plus correctement.
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La salle des audiences de la Cour d'appel connaît
un rythme inhabituel.
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réalisé grâce au soutiende la Fondation Total etcelui d’un opérateur in-formatique. Il s’agissaitde présenter aux élèvesune sélection d’œuvressignificatives d’Afriqueéquatoriale atlantique, àsavoir l’aire culturellecouvrant le Gabon, laGuinée-équatoriale, lesud du Cameroun etl’ouest du Congo.La guide conférencière aédifié les élèves et leursprofesseurs sur l’originedes pièces sélectionnées,leurs caractéristiques et,surtout, leurs rôles dansleurs sociétés d’origine.Mariages, naissances,deuils, pêche, chasse,culte des ancêtres, tousles événements de la vie
des peuples de la régionretenue se traduisent pardes créations artistiquesqui gagnent à êtreconnues.Étaient particulièrement

à l’honneur les créationsfang, kota, tsogho, punu,myènè, kwele. Les nom-breuses questions onttraduit l’intérêt que cetteinitiative a suscité chez

les élèves. Paris et lemusée du Quai Branly setrouvant à plus de 7000km de la capitale écono-mique du Gabon, c’est lemusée sis à la foire muni-cipale Pierre LouisAgondjo Okawe quiabrite les œuvres du col-lectionneur FaustinNdenguinot Agondjo, quia donné l’occasion auxélèves de «voir en vrai»et de «toucher du doigt»masques, sculptures etautres reliques du Gabon.Accueillis par SergeNdao, le conservateur, ilsont pu lui poser toutesles questions suscepti-bles d’éclairer leur reli-gion sur plus de 150pièces qui y sont expo-sées. Un parcours initia-

tique qui les aura grande-ment instruits sur desarts qui, au siècle dernier,ont inspiré des artistesoccidentaux parmi les-quels Picasso, Derain ouBraque.Cette initiative, apprend-on, s’inscrit dans «le Par-
cours d’éducation
artistique et culturel
(PEAC) que chaque éta-
blissement doit mettre en
œuvre et dont chaque en-
seignant, chaque équipe
disciplinaire, doit se saisir,
afin de favoriser l’égal
accès de tous les élèves à
l’art, à travers l’acquisi-
tion d’une culture artis-
tique personnelle.» Unemission particulièrementimportante au lycée Vic-tor Hugo, affirme-t-on.


